HANS ULRICH STAUFFER : 1929-1965 

par II. Hüblimann 


Le 22 aoüt 1965 s’est steint, apres une maladie cruelle et sans espoir, 
le botaniste suisse Hans Ulrich Stauffer, docteur cs-sciences, privat- 
docent a l’Universite de Zürich. Notre Science a perdu avec lui un cher- 
cheur de grande valeur. Dou4 d’un esprit lucide et p6ndtrant, plein 
d’enthousiasme et de perseverance, Adele serviteur de la Science, n’accep- 
tant pas de compromis pour ce qui concemait la priorite absolue de la 
recherche, travailleur devou4 jusqu’4 J’6puisement mais ne craignant pas 
d’exiger categoriquement ce qu’il estimait essentiel pour ses travaux, 
faisant montre d’une rare conAance envers ses amis et collegues — 
confiance nee de sa propre honnetete, de sa foi —, proiondement attach4 
ä sa famille et 4 sa patrie — teile est l’image que nous gardons de cet 
homme qui vient de nous quittcr 5 Aarau 4 l’äge de 36 ans, au debut d’une 
carriere acad4mique promise 4 de brillante succ£s. 

II y a moins de deux ans, il m’envoyait de Noumea une lettre remplie 
du bonheur de l’ardent chercheur qui se trouve en presence des objets 
de sa curiosite : les Exocarpos, Dsenikera, Amphorogyne, qui nous interes- 
saient tous deux. 11 6tait parti quelques mois auparavant pour un voyage 
d’un an autour du monde, 5 la recherche des Santalacees et des familles 
apparcntees qu’il s’etait propose d’dtudier de fagon monographique, et 
dont il voulait voir les especes dans leurs stations naturelles le plus 
coinpletement possible. Ayant commenc5 ses etudes botaniques 4 l’Uni- 
versitd de Zürich en 1950, il s’interessait 4 la systematique et 4 la biologie 
de l’ordre des Santalales depuis 1953 et avait publie plusieurs travaux 
d’ordre morphologique et taxonomique jusqu’en 1961; parmi eux, sa 
these « Revisio Anthobolearum » (1959) qui revet un caractere presque 
encyclop4dique : intitulde « une 6tude morphologique comprenant la 
gdographie, la phylogenic et la taxonomie », eile traite aussi bien de la 
biologie des plantes etudiees, que de leur Geologie, de leur valeur 4cono- 
mique etc. C’etait 15 l’ideal de Stauffer : la synthese des faits d4cel4s 
par un travail de ddtail patient et minutieux, et c’est 5 ce but eleve que 
son voyage devait contribuer. Esprit m6thodique, il avait dress4 son 
Programme de publications jusqu’en 1970, prevoyant des monographies 
pour tous les genres importants de la famille des Santalacees; ce Pro¬ 
gramme devait trouver son point culminant dans une monographie de la 
famille entiere par genres. La mort, helas, a coupd court 4 ce dialogue entre 
un chercheur doue et la nature, un an seulement apres son retour de ce 
grand voyage. 
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Mais il faut que j’evoque un autre aspect de Ia personnalite de 
Hans Ulrich Stauffer. Son premier contact avec la nature tropicale 
avait eu lieu en Afrique centrale, lors d’une expedition scientifique 
au massif volcanique des Virunga. Staufff.r n’avait pas encore termine 
ses 6tudes, mais son enthousiasme pour lout ce qui vivait, son d6vouement 
l’avaient suifisamment recommande aupres du chef de l’expedition 
le grand geologue Arnold Heim, de pres de 50 ans son alne, pour qu’il 
eüt ete choisi comme botaniste de cette mission. Est-ce dans les parcs 
nationaux de l’ancien Congo Beige qu’il a entendu l’appel decisif de la 
Creation sou(Trante, en detresse devant l’expansion sans limites de l’homme 
moderne oubliant ses propres origines modestes? Cet appel, il l’avait 
pressenti dans sa patrie dejä, et par la suite, il devait lui preter sa voix 
jusqu’ä la fin de sa vie, d’une maniere ferme et habile ä la fois. avec des 
accents qu’on ne pouvait pas ignorer. 

C’est dans son canton natal d’Argovie qu’il s’est £rige lui-meme son 
plus beau monument, en reussissant avec ses amis ä proteger le paysage 
le long de la riviere Reuss contre la menace d’integration dans les plans 
de developpement technique existant partout. Ce fut une lutte longue et 
dure! Pour ses concitoyens, Stauffer n’ätait pas le botaniste replie sur 
lui-meme, impuissant k s’^chapper de sa specialitA 11s le connaissaient 
bien mieux comme defenseur intrepide et infatigable de la cause de la 
Conservation, comme guide dans les excursions qu’il conduisait dans ce 
paysage fluvial unique, comme eloquent avocat dans les Conferences 
qu’il donnait, dans les negociations qui suivaient et qui aboutissaient 
finalement au r^ferendum g6n6ral dans le canton d’Argovie, approuvant 
la protection de cette zone contre des interventions indesirables. 

Un autre aspect de sa personnalite? Soit, mais ici encore, nous 
retrouvons, sur un plan plus eleve, le besoin de Synthese qui poussait 
Stauffer : l’incorporation des faits dans un ensemble plus important, 
l’incorporation de la Science dans la vie humaine de chaque jour, et cela 
non pas comme servante, mais comme element dominant, comme mal- 
tresse! 11 n’y a aucun doute pour moi que cette idee directrice aurait ete 
essentielle dans son activiW universitaire, puisqu’il avait £t6 Charge, 
entre autres, d’enseigner la Conservation botanique scientifique. 11 ne 
reculait jamais devant ce qu’il considerait comme un devoir — comment 
aurait-il pu le faire ici, devant une urgence chaque jour plus evidente? 

Cher amif II ne nous reste aujourd’hui qu’ä nous incliner devant la 
force de ta conviction et devant ton noble humanitarisme qui te faisaient 
accepter des responsabilites que bien d’autres auraient refusees! 


Source : MNHN , Para 


